
7e dimanche de Pâques – 12 mai 2024 

Ac 1, 15-17.20a.20c-26 – Ps 102(103), 1-12, 19-20an – 1 Jn 4, 11-16 – Jn 17, 11b-19 

 

Nous voici au 7e dimanche de Pâques, dernier dimanche du temps pascal. Dimanche prochain 

sera dimanche de Pentecôte, dimanche du don de l’Esprit Saint, l’envoi en mission, le début du 

temps ordinaire, temps de la vie de croyant, temps de l’Église. 

Aujourd’hui, dernier dimanche du temps pascal, ce temps où nous étions invités à mettre le 

plus possible notre attention sur Jésus le Christ ressuscité, invités à faire nôtre la conviction 

qu’il est réellement homme, parole, fils de Dieu ressuscité, qui retrouve après sa mort sur la 

croix, ses amis, qu’il leur manifeste sa réelle présence et leur propose d’être ses témoins, de 

proclamer ses paroles, sa mort et sa résurrection à tous. 

Il leur a affirmé sa présence continuelle et son amour en se comparant au berger, son union 

au Père et son désir d’être réellement leur source de vie en se comparant au cep de vigne et eux 

les sarments qui portent du fruit. 

Dimanche dernier, il demande à ses amis de demeurer dans son amour, de s’aimer comme lui-

même les aime, de vivre cet amour à son exemple avec cette certitude : « Il n’y a pas de plus 

grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime ». 

Aujourd’hui il prie le Père pour ses amis qu’il a choisis : qu’ils portent du fruit et il les envoie. 

« Père garde mes disciples unis dans ton nom, le nom que tu m’as donné, qu’ils soient unis dans 

ton nom, le nom que tu m’as donné, qu’ils soient un comme nous-mêmes, qu’ils aient en eux la joie, 

qu’ils soient comblés de joie ». 

Bientôt il ne sera plus visible physiquement auprès d’eux et il les envoie dans le monde, dans la 

vie ordinaire du monde, qui n’est pas toujours accueillant à son message d’amour, ce message qu’il 

leur propose de proclamer et de rester unis. 

On peut dire qu’aujourd’hui il confie à ses amis son testament, ses dernières volontés et St 

Jean résume ce testament à faire sien, à vivre, à être. Il le fait en une définition toute simple : 

« Dieu est Amour. Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous et son amour 

atteint la perfection ». C’est la conviction, la foi, l’expérience de Jean. 

Tout ce temps pascal est ce temps qui nous est proposé pour que nous prenions le temps, nous 

aussi, de fixer les yeux sur Jésus, qu’il soit pour nous réellement quelqu’un de vivant, qu’il inonde 

toute notre personne, soit notre référence, celui qui veut pour nous la vraie joie et la vraie 

liberté, qu’il soit celui qui dit à nous et pour nous, pour chacun(e) : « Père je leur ai donné ta 

Parole, elle est vérité, je les envoie comme tu m’as envoyé dans le monde, qu’ils aient en eux ma 

joie, qu’ils soient comblés de joie ». 

C’est à nous aujourd’hui qu’il confie son héritage. C’est réellement une vie de joie qu’il nous 

propose, non de facilité, une vie où l’amour est la sève, un amour bien souvent contraire, ou bien 

différent de celui qui est proposé, que nous montrent ou proposent beaucoup de médias dans un 

temps où l’on vulgarise l’amour, la mort, la violence, le chacun pour soi. 

Il est bon d’accueillir pour nous la parole de St Jean : « Si nous nous aimons les uns les 

autres, Dieu demeure en nous. En nous son amour atteint la perfection. Pour cela il nous donne 

son Esprit. » 



C’est aussi l’invitation à savoir voir sans orgueil ce qui, dans notre vie, est attention et geste 

d’amour envers les autres et qui n’est pas forcément reconnu, mais source de paix, de partage, 

d’amitié, d’unité. 

Il est bon de voir tout ce qui, autour de nous et dans le monde, est fait, entretenu, mis en 

route par souci des autres, pour une vie fraternelle, plus humaine et cela aussi par des gens de 

toute opinion, croyants ou non. Tout ce qui permet l’attention, l’ouverture aux autres, contraire 

aux tentations de fermeture, sur soi, son avoir, sa communauté ou même son pays ou ses 

habitudes. 

Je crois que ce temps pascal qui se termine peut vraiment être pour chacun le temps où on 

regonfle ses batteries, en nous branchant réellement sur le Christ, source, cep, berger, présent 

en nous et autour de nous, pour avoir force et courage de vivre l’amour humble, ordinaire, tenace 

du Christ qui fait un monde de frères, un monde toujours à construire comme Dieu le veut, 

source de joie. 

Que dimanche prochain, fête de Pentecôte, nous persuade que la force de l’Esprit Saint nous 

est donnée pour nous aider à nous sanctifier dans la vie ordinaire de chaque jour. 


